
L'ETABLISSEMENT DES SLAVES EN ROUMANIE 
A LA LUMIERE DE QUELQUES DECOUVERTES 

ARCHEOLOGIQUES RECENTES 

L' etablissement des Slaves sur le territoire de la Roumanie actuelle est 
un fait historique dument etabli, dont on peut determiner l 'epoque, avec un mini, 
mum d'approximation, a l 'aide des anciennes sources ecrites. C'est qu'en effet 
la presence de Slaves - a partir d'un moment determine - sur le sol de ce pays , 
a ete due a un mouvement de migration ; il n'existe, surtout a la suite des reche:-, 
ches les plus recentes, aucun fait qui puisse encore autoriser l'hypothese 
d'une patrie primitive des peuples slaves, qui se serait etendue aussi au sud 
des Carpates. 

Mais si, d'une part, on ne rencontre pas de diffi.cultes quant au caractere 
adventice des tribus slaves et a la date approximative de leur etablissemem dam 
l'espace carpato,danubien, il y a par ailleurs un assez grand nombre de questiom 
concernant l' expansion des populations slaves dans l'Europe centrale et sud-0rien, 
tale, qui restent encore obscures et ciont la solution se derobe, si l'on se borne 
a la demander seulement aux sources ecrites - insuffi.santes, souvent equivoque� 
ou meme erronees -, ou a l'analyse linguistique de la toponymie et des parle:-� 
slaves. Aussi voit,on s 'esquisser parmi les historiens, les linguistes et les a:-cheo, 
logues preoccupes de ces problemes , un accord quasi,general sur la question 
d'attendre que la recherche archeologique fasse intervenir des faits nouveaux et 
des perspectives plus claires, propres a faire sortir la question de la dispersior_ 
slave de l ' impasse ou de longues et parfois steriles speculations l 'avaient menee. 

11 est, en effet, incontestable que, grâce a l' identification de quelques el�, 
ments importants de la culture materielle slave, du temps de leur migration 1 , 
l 'archeologie s 'est revelee apte a chercher et a mettre en valeur une masse 

1 I I  s'agit surtout de la determination par Ies 
savants tcheques Ed. Simek et Ivan Borkovsk)' de 
la plus ancienne ceramique slave (du type « Prague ») 
en Europe centrale (v. Ivan Borkovsk)', Staroslovanskd 

Keramika ve stredni Evrope c Die alts lavische Kerami k  
i n  Mitteleuropa, Prague, 1 940) e t  de l 'attribution 
par le savant sovietique Boris Rybakov (qui a repris 
une idee plus ancienne de A. A. Spitchin) et indepen-

damment par le professeur munichois Joachim Werne� 
(qui a son tour s'est inspire d'une suggestion de 
A. M. Tallgren), de certaines categories de fibule� a 
boutons, aux Slaves (cf. Boris Rybakov, /jpeBhflfl Pyc&, 

dans SA, XVII, 1 953 ,  p .  23 sqq. et Joachim Werner, 
Slawische B iigelfi beln des 7. ]ahrhunderts, dans la 
Reinecke-Festschrift, Mayence, 1 950, p. 1 50  sqq. ). 
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documentaire nouvelle et, le cas echeant, moins sujette a des interpretatio:is 
contradictoires. 

On ne saurait toutefois se livrer a l ' illusion que la recherche archeologique 
des faits slaves anciens puisse d'un coup deblayer le terrain de toutes les ques, 
tions controversees. La situation est plutât telle, que c 'est seulement par un travail 
suivi et patient, necessaire surtout a preciser les donnees archeologiques elles, 
memes et a en dresser un cadre typologique et chronologique solide, que l'on 
peut s 'attendre en cette matiere a des resultats utilisables historiquement. A .::e 
travail de mise en valeur des donnees archeologiques ayant trait a l' epoque sla•;e 
ancienne, chaque pays atteint par la migration slave peut contribuer par ses 
propres recherches,  en utilisant avec le plus grand soin les avantages que sa 
situation geographique et l'ambiance historique et archeologique lui accordect. 

En ce qui concerne la Roumanie, la circonstance dej a mentionnee dans les 
premieres lignes de cette etude et qui precise la maniere dont les Slaves vienne:it 
s'inserer dans le developpement general de l'histoire du pays (population etra:i, 
gere qui y immigre a une epoque determinee), trouve son pendant dans le fa.it 
que de nombreuses decouvertes archeologiques et des fouilles assez suivies o:it 
ramene au jour une riche moisson d'antiquites slaves anciennes et ont permis de 
faire quelques observations assez importantes. Nous nous efforcerons dans L :s 
pages qui suivent d'analyser la signification de certaines de ces donnees archeo, 
logiques, tout en faisant la double reserve que, d'une part, natre analyse ne sau, 
rait avoir forcement qu'un caractere preliminaire - · puisque les resultats des 
recherches archeologiques envisagees ne sont pas suffisamment etudies et publies -
et que, d'autre part, elle portera seulement sur un nombre restreint de questions 
dont la mise a nouveau en discussion nous semble possible et opportune, et cela 
meme seulement a propos de la Moldavie et de la Valachie. Il va de soi que les 
solutions qu' on pourra en proposer vont influencer non seulement natre concep, 
tion sur la maniere dont a eu lieu l'etablissement des Slaves en Roumanie, mais 
aussi la solution d 'autres problemes, bien plus generaux, se rapportant a l 'ex, 
pansion slave dans l 'aire geographique plus large, qui comprend le centre, l 'est 
et le sud,est de l 'Europe. 

* 

Il est indispensable de <lire tout d 'abord quelques mots au sujet des infor,  
mations que les sources historiques nous fournissent au su jet  de l' epoque appro, 
ximative de l ' etablissement des Slaves dans les pays roumains. Il ne saurait tou, 
tefois s'agir de reprendre ici l 'analyse de ces sources et la discussion de leur 
teneur 2 •  Nous croyons tout de meme qu'il est permis de trouver fort etrange 

2 Qu'il sufli.se de renvoyer, en puisant a la tres 
vaste litterature concernant ce sujet, a quelques 
travaux plus recents : V. Pârvan, Getica, 1 926, p.  63 sq. ; 
L. Hauptmann, Les rajJ/JOrts des Byzantins avec les 
Slaves et les Avares pendant la seconde moitie du 
VI• siecle, dans « Byzantion J> IV, 1 926 - 1928, 
p. 137 sqq. ; Grigore Nandriş, The earliest contacts 
between Slavs and Roumanians, dans la « Slavonic 
Review », XVIII, no. 5 2, 1 939 ; Ernest Stein, Histoire 

du Bas-EmjJire. De la disparition de l '  Empire d'Occid< nt 
a la mort de Justinien ( 476 - 565) , to me l i ,  Paris -­

Bruxelles - Amsterdam, 1 949, p. 6 1 ,  105 sq„ 2:<.2 ,  
308 ,  5 2 1  sqq ; 5 3 1 ,  5 3 3  sq„ 536 ; G. Labuda, C hroru­
logie des guerres de Byzance contre les A vars et les 
Slaves a la fin du VIe siecle, dans « Byzantinoslavicr. » 
XI, 2, 1 950, p. 167  sqq. ; M. Comşa, S lavii ,  dans Isw1 ia 
Rom îniei I ,  Bucarest, 1 960, p .  728 sqq. 
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l' insistance avec laquelle l' expose bien connu et tout a fait clair, si on le lit 
dans son contexte, de Jordanes (Getica V) est encore invoque a l' appui d'une 
pretendue presence des Slaves entre le Danube moyen et le Dniepr pendant la 
premiere moitie du VI< siecle (parce que l' indication proviendrait de Cassiodore ! ) ,  
ou meme dej a des la  seconde moitie du v,· siecle , comme on voudrait egale, 
ment le croire, sans aucune preuve a l 'appui 3 • En fait, pour Jordanes il n'y av1it 
aucun doute que « in . . .  Scythia prima ab accidente gens residet Qepidarum . . .  » ,  
dont il  indique aussi les limites geographiques, sur lesquelles on ne saurait trop 
se meprendre, parce qu'il s 'agit des fleuves bien connus , le Danube et la Ti3a, 
et de la Dacie « ad coronae speciem arduis Alp ibus emunita » 4• 

En ce qui concerne les regions roumaines de l 'est et du sud des Carpates 
(en d'autres termes la Moldavie et la Valachie) il convient a notre avis de dis, 
tinguer entre la presence, au nord du Bas,Danube, de formations guerrieres slaves 
(Antes, mais surtout Sclavenes) pendant les frequentes incursions faites dans 
l'Empire par differentes confederations « barbares » aux temps de Justin I"' et 
Justinien l"', -- jusqu' a la grande invasion de 559 menee par les Koutrigoures,  -
et un etablissement ferme et durable de telles tribus slaves dans ces regio:J.s . 
La conception assez repandue d'une installation a demeure des Slaves en Valachie 
et meme en Moldavie, des la fin du yc et en tout cas pendant la premiere moitie 
du vrc siecle, repose sur l ' interpretation d'une perspective geographique insuf, 
fi.samment precise des sources historiques qui se rapportent aux incursions et 
invasions mentionnees . Cette interpretation ne tient pas compte du fait qu' il 
s 'agit d'entreprises guerrieres dont le vrai point de depart se trouvait dans les 
steppes du littoral septentrional de la mer Noire et de l 'embouchure du Danube 
et qui etaient meme le plus souvent dirigees par les nomades bulgares. Le terri, 
toire de la Valachie servait tout au plus en essence comme base secondaire et 
temporaire d'attaque. Le gue principal pour le passage direct dans l'Empire etait 
celui de Noviodunum (aujourd'hui Isaccea), et Procope (De aed. IV, 7) nous 
renseigne que Justinien a fait refaire justement les deux forteresses de Dobroudja 
- Ulmetum et Adina - pour entraver les incursions des Sclavenes. Le gue de 
Reni sur le Prouth - qui donnait acces a la plaine valaque - ne pouvait servir 
que de voie secondaire pour des attaques plus amples , d'enveloppement, et ;:iui 
comportaient le passage dans l'empire par les gues du Bas,Danube valaque. I1 
faut clonc admettre que dans ces cas les formations guerrieres « barbares » retour, 
naient chaque fois chez elles , au,dela du Prouth et meme au,dela du Dniestr. 
En tout cas , en l'absence de toute precision dans les textes du point de depart 
exact des armees « barbares » et aussi de tout indice archeologique attestant l ' ins, 
tallation effective des Slaves en Valachie (ou en Moldavie) pendant la premiere 
moitie du VIC siecle, on ne saurait admettre un tel etablissement uniquement sur 
l'autorite des sources racontant ou mentionnant les invasions slaves et bulgares 
dans l'Empire aux temps de Justin Ie' et de Justinien I".  Certes, les Slaves - tout 
comme les Bulgares aussi - ont du etre des hotes assez frequents dans ces parages --

3 V. par ex. les indications de J. Eisner, Wann 

wurden die tschec hoslowal<isc hen Lănder von den 
Slawen besiedelt ? dans Omagiu lui Constantin  Daico­
t•iciu, Bucarest, 1 960, p .  1 7 1  sqq. ; il est a remarquer 
que le savant tcheque se montre peu enclin a admettre 

pareilles exagerations. 
� Yoir par ex. Die Q e/iiden, Leipzig, 1 92� .  p. 

70 sqq. les passages de Jordanes ayant trait au 
territoire de la « Gepidia » de son temps. 
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lors de leurs attaques repetees contre l 'Empire ; il n'y a toutefois aucun indice 
qu'ils s 'y �eraient installes a demeure des cette epoque. 

11 est instructif de rappeler a cet egard la situation assez semblable du temps 
des premieres invasions gothiques dans l 'Empire, a propos desquelles bon nombre 
de savants ont cru pouvoir demontrer la presence effective et durable des Visi, 
goths a l 'ouest du Prouth - et meme jusqu'en Transylvanie - a commencer du 
milieu du II I0 siecle, tandis qu'une analyse plus rigoureuse des textes et les docu, 
ments archeologiques ont fourni la preuve qu'un etablissement des Goths dans 
ces regions n' a eu li eu qu' a partir de la fin du III0 siecle 5•  C' est a la lumiere 
de telles situations qu'on doit sans doute interpreter l'affirmation de Procope 
(B.G. III  14,30) - relevee par L. Hauptmann 6 - d'apres laquelle les Slaves 

tenaient (';eµ.ov-r:x�) « la plus grande partie de l 'autre rive (6x8Yic;) du 
Danube », - si l'on doit la rapporter strictement aux regions des abords imme, 
diats du fleuve, comme il ressort a vrai <lire du passage. En interpretant le pas, 
sage de maniere stricte et dans son contexte, on serait tout au plus autorise a 
conclure que du temps ou Procope ecrivait le livre en discussion (publie en 
55 1 )  la rive gauche du Danube comprenait de petits groupes epars de Slaves. 

On est renforce dans cette opinion par la circonstance, bien significative, 
que c 'est seulement a partir du regne de Tibere II (578 -582) que le danger slave 
se localise pour l'Empire byzantin de maniere precise en Valachie et que l 'on 
a pour la premiere fois des details sur une intervention de l 'Empire contre les 
Sclavenes, intervention localisee expressement en Valachie. Nous faisons allu, 
sion a l' expedition bien connue que le khan avare Bai:an executa contre les Slaves 
de Valachie a l ' instigation de Tibere II ,  suivie entre 5 9 1  (ou 595 d'apres Labuda) 
et 602 par les campagnes directes, - par l'offensive de l 'Empire, sous Maurice 
Tibere, contre les Slaves de ces contrees et contre Ies Avares. Ces faits arrivent, 
il est vrai, apres l' intervention des Avares dans l 'histoire de cette partie de l'Eu, 
rope et dans les rapports de l'Empire avec les « barbares » du Danube moyen et 
inferieur. Mais ceci ne veut nullement <lire que nous nous rangeons de maniere 
absolue a l'opinion de ceux pour qui l 'expansion des tribus slaves en l 'Europe 
du sud,est et centrale serait exclusivement l' effet direct de la poussee avare et de 
la domination de ces nomades sur les peuplades slaves 7 • Ce serait negliger, d'une 
part, le role des Slaves (Antes et Sclavenes) dans les confederations guerrieres qui 
saccagerent la peninsule balkanique pendant les regnes de Justin 1°' et de Justi, 

5 Voir, en ce qui concerne l 'installation effective 
des Visigoths a l 'ouest du Prouth, en derniere analyse 
I .  Nestor dans Ies Rapports du x ze Congres i ntern. 
des Sciences hist. Stockholm 1 960, p. 1 30 sq. et dans 
Istoria Romîniei I ,  1 960, p. 684 sqq. 

6 Op. cit . ,  p. 144.  Le passage fait partie d 'une assez 
longue digression sur Ies mccurs et la parente des 
Antes et des Sclavenes, intercalee dans le recit concer­
nqnt le faux Chilbudius et l'offre de Justinien d'in­
staller Ies Antes a « Turris » afin d'endiguer Ies incur­
sions des Bulgares. II s'agit eres probablement de l'an­
nee 545 (Stein, oji. cit. ,  p.  5 2 1 sqq.), mais la remarque 
de Procope sur la presence des Slaves au nord du 
Danube est faite en realite pour servir de demonstration 

a son affi.rm�tion que Ies Slaves occupent Ies terri­
toires d'une maniere eparse, ce qui expliquerait 
l'etendue de leurs habitats, ceci a son taur comme sup­
port a sa (( theorie )) visant a expliquer le nom ancien 
des Slaves Antes et Sclavenes (Sporo i ) .  

7 Nous renvoyons a propos de  cette question 
ardue ct trcs discutee aux considerations recenres 
de B. Grafenauer, Die Bezi ehungen der Slawen zu 
den Avaren und i hre wirtsc haftl ich-sozialen Grund­

lagen bis zur Belagerung von Konstantinopel (626) , 
dans X Congresso intern. di scienze storic he, Roma 
1 955 ,  Riassunti delle Comunicazioni, V II, p. 1 7 4  sqq. ,  
tout en rappelant aussi le jugement pondere de 
Jan Eisner, op. cit. , p. 1 7 1 .  
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nien Ier, et oublier aussi que les Slaves se sont deplaces vers le sud, l 'ouest et 
l 'est de leur patrie primitive bien avant l 'apparition des Avares en Europe. Ce 
qu'il importe, c 'est de preciser chaque fois les limites geographiques et l ' im, 
portance demographique et historique de l 'expansion pre,avare des Slaves. De 
ce point de vue et en ce qui concerne l' espace roumain, on ne saurait denier 
que les sources anciennes, interpretees a la lumiere de la situation historique et 
ethnique generale de l ' espace carpato,danubien aux ye et VIe siecles, n'attestent 
pas un etablissement durable et d'une densite marquante de tribus slaves dans 
l 'est et le sud de la Roumanie (Moldavie et Valachie) qu'apres la soumission 
par les Avares des peuplades guerrieres de pâtres nomades qui occlipaient les 
steppes du nord de la mer Noire - c 'est, 8_,dire approximativement apres l 'an 
560. La presence passagere de groupes guerriers slaves ( druj i ni)  et peut,etre aussi 
de rares groupes de colons, dans ces contrees roumaines pendant l ' epoque ante, 
rieure, a partir du regne de Justin Ier, est vraisemblable et meme attestee, - mais 
apres 560 il s ' agit d'un phenomene nouveau et autrement significatif du point 
de vue historique : la colonisation de la Moldavie et de la Valachie par des grou, 
pes de paysans slaves qui s 'y installent a demeure avec leurs familles et intervien, 
nent de cette maniere, comme element important, dans le processus de formation 
du peuple et de la langue roumaines . 

* 

Jusqu' a ces dernieres annees, le plus important monument archeologi=iue 
attestant l ' etablissement des Slaves dans la Roumanie extra,carpatique etait 
represente par le grand cimetiere a incineration, decouvert et fouille presque entiere, 
ment a Sărata Monteoru (distr. de Buzău) et dont la masse principale des enter, 
rements a pu etre datee au V I I0 siecle 8• Cependant on ne connaissait pas de 
sites d'habitation correspondants . Entre temps, la poursuite des fouilles execu"'.:ees 
dans l 'ancienne capitale de l 'Etat feodal moldave de Suceava a permis l ' identi, 
fi.cation, au lieu,dit Şipot, d'un tres ancien etablissement slave, tandis que dans 
les quartiers nommes Curtea Domnească et Drumul Naţional la,meme, ont ete 
trouves des sites slaves plus recents. Pendant l 'annee 1 960 on a decouvert aussi 
aux abords du Parc de la ville, des habitations slaves, qui d'apres leurs inYen, 
taires sont a peu pres contemporaines de celles de  Şipot 9• Nous aurons l 'occasion 
de revenir encore sur les decouvertes slaves de Suceava. Pour le moment, il 
importe de souligner que la ceramique trouvee dans les plus anciens fonds de 
cabanes de cette localite (a Şipot et au Parc, qui seraient a peu pres contempo, 
raines) presente des caracteres tres anciens de la poterie slave : travailles exclusi, 
vement a la main, d'une pâte fortement melangee de tessons ecrases, les vases 

8 Une presentation sommaire et preliminaire de 
ce cimetiere a ete donnee par nous dans « Dacia », 

N.S. I, 1 957 ,  p. 289 sqq. ; voir aussi Ies rapports 
parus depuis dans « Materiale » VI, 1 95 9, p .  508 sqq. 
et VI I ,  1 960, p. 5 1 3 sqq. (I. Nestor et Eugenia Zaharia). 

9 Les decouvertes slaves de Suceava ont ete 
analysees et interpretees d'une maniere tres serree 
et convaincante par Mircea D. Matei d.ms une pre­
miere etude publiee dans SCIV, X, 2,  1 959, p .  409 sqq. 
et dont une version allemande est en cours de parution 

2 f:I  -- (' . () 

dans « Slovenska Archeologia » de Nitra (Tc�îeco­
slovaquie). Le meme chercheur est revenu su� ces 
trouvailles dans son travail encore inedit inritule 
Contribuţii la istoria Sucevei, chap. I, dont ii nous 
a aimablement permis de prendre connaissance. Les 
premieres decouvertes slaves de Şipot ont ete signalees 
dans SCIV, V, 1 954,  p. 299 sqq. avec la fig. 3 3 .  
Voir aussi M .  D. Matei, C11a8JUICKUe noce.1eHU.q 8 

Cy'la8e, dans « Dacia » ,  N.S„ IV, 1 960, p. 3 7 5  sqq. 
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ont un galbe tres peu accentue et presentent surtout la forme de pot de type 
« Prague », a bordure dej a accentuee et a la levre generalement arrondie, quoique 
l 'on y discerne dej a un commencement d'aplatissement. Cette ceramique est 
pratiquement depourvue d'ornements - si l'on excepte un tesson pourvu de 
quelques petits cercles imprimes. Un tesson portant sur la levre des entailles 
obliques et qui aurait ete partiellement corrige a l'aide du tour a main, decouvert 
dans le remblai de l 'habitation n° 2 de Şipot, n'appartiendrait plus, d'apres 
son decouvreur, a la meme epoque, mais il proviendrait de l ' etablissement proche 
de Curtea Domnească, immediatement plus recent. Quoi qu'il en soit - et a 
notre a vis rien ne s '  oppose a ce que cette maniere de decor ait commence a etre 
utilisee des l' epoque a laquelle se place le site de Şipot - on peut souscrire sans 
reserves a la conclusion 10 que l' etablissement de Suceava, Şipot represente jusqu' a 
present le site slave le plus ancien qu' on ait decouvert sur le territoire de la Mol, 
davie et qu'il correspond a la plus ancienne phase d'habitation slave (attestee 
par les fonds de cabanes n°s 5 et 8) surprise dans le site proche de N ezvisko, 
sur le Dniestr superieur 11 • On a eu la chance de trouver dans l'habitation n° 2 
de Şipot, dans des conditions qui ne pretent lieu a aucune equivoque, une fi.bule 
miniature non decoree, en bronze, de la serie des fibules slaves a boutons. Il 
s 'agit d'une variante connue - quant a !'aspect general - du grand centre slave 
ancien de Pastirsk sur le Dniepr, de Pergame en Asie Mineure, de Bucarest 
(Lacul Tei ) en Roumanie et d 'Urcice en Moravie (T checoslovaquie ; seul exem, 
plaire des fi.bules slaves a boutons trouve si loin vers le nord,ouest et en general 
en Tchecoslovaquie) 12 • Quoiqu'il soit assez difficile, au stade actuel de nos etudes, 

10 Mircea D. Matei, l ieux cites. 
11 Voir sur Nezvisko en dernier lieu G. I .  Smirnova, 

Pa1mec11aBRHCKOe noce11e11ue B c. He38UCKO 11a f.111ecmpe, 
dans PA,LI ,  1 960, p. 222,  sqq. 

12 La reproduction dans « Dacia », N. S., IV, 
1 960, p. 383,  fig. 7 ;  c'est la variante IH (Pergame· 
Lac de Tei) de J. Werner, op. cit. ,  pi. 30 H 40 - 43 
et pl. 3 1 /H 43a avec p. 154 .  Werner la considere 
- evidemment a cause des (( tetes d'oiseau )) dege· 
nerees sises a la base de !'arc - comme une simpli· 
fi.cation de sa variante I D 26 - 28 (pi. 29) ; peut· 
etre a tort, parce que la serie H devrait relever d'un 
type a pied rectangulaire, et non pas trapezoidal 
ou en losange, type dont ii existe a Sărata Monteoru 
aussi une variante a tete triangulaire et a trois boutons 
seulement (« Materiale », VI, 1 95 9, p. 5 1 1 , fig. 1 /2). 
En tenant compte des details typologiques anci ens 
que presente la fibule de Şipot (v. plus bas), on pourrait 
deriver les (( tetes d' oiseau )) de la serie a laquelle 
elle appartient, du meme detail qu'on trouve sur 
des fibules lombardes de la premiere moitie du 
Vie siecle, de Hongrie (Aquincum, ActaArch, 7, 
1 956, p .  1 83 sqq. (I .  Bona), pi. XL VIII/  1 - 2 ;  J. Hampei 
Altertiimer des friihen Mittelalters in Ungarn, 1 905 , 
pi. 5 4 - 5 5/ 1 ; a comparer aussi les pieces de facture 
ostrogothe du cimetiere alamanique de Kleinhtinin­
gen en Suisse dans Actes de la III" Session Ziir ich 
1 950 (Ztirich 1 953) ,  p .  41 sqq. (R. Laur-Belart), fig. 13 ,  

nos 245 - 246) et construire ainsi une lignee inde ­
pendante, dont la datation dans la deuxieme moitie 
du Vle siecle serait vraisemblable. Cette maniere 
de voir trouverait meme un certain appui dans l'exis· 
ten ce de la  serie parallele a trois boutons (Monteoru ! ) , 
- detail qu'on retrouve a Pastirsk (Rig. ,  3, 1 920, 
p. 73 sqq. (T. Arne), p .  7 7 ,  fig. 16) ; on pourrait alors 
rattacher cette deuxieme serie (a tete triangulaire 
et a trois boutons) a celle plus ancienne representee 
par les fibules de Kanev (Rig. p. 76, fig. 1 1  ; reproduite 
aussi dans « Saalburg. Jahrbuch », X I I I, 1 954,  p. 1 2 , 
fig. 1 / 1 1 )  et de Novy Zamek sur la Nitra en Slovaquie 
( « Sbornik muzealnoj slovenskej spolo cnosti = Revue 
de la societe du musee slovaque »,  XXIX, 1 93 5 ,  
p .  28 avec p i .  VI/2) e t  l a  faire descendre, a travers 
toute une serie de fibules ostrogothes et gepidiques 
des yc et vre siecles, en dernier ressort des fibules 
gothiques, lisses ou a decor excise, du vc siecle 
(exempli gratia : types de Untersiebenbrunn et de 
Prsa-Dombovar ; cf. J. Werner in « Slovenska Archeo· 
logia » ,  VII ,  1 95 9, p. 422  sqq.). Mais, d'une part, 
la fibule lisse a tete triangulaire ou semi·circulaire et 
a trois boutons est attestee au V ie siecle a Suuk-Su 
(« lzv. lmper. Arch. Komm. »,  1 9, 1 906, pi. VI I/6 
et 4) , et a Podbolotje, reg. de Mourom en U.R.S.S. 
(N. Fettich, Die M etallkunst der landnehmenden 
Ungarn, dans ArchHung, XXI, 1 93 7 ,  pi. 1 25 /4) ,  
et ,  dans l'aire gepidique, a Kis-Zsombor (Dolgszeged 
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d'etablir des filiations Stylistiques exactes et d'isoler des elements precoces OL 
recents parmi les traits si capricieusement combines des diverses categories de 
fibules slaves, qui se sont parfois contaminees de maniere presque inextricable . 
l 'on ne peut pas se defendre de l'impression que la fibule de Şipot a, - dans ses 
proportions generales et surtout dans la forme du prolongement de son pied 
(l' ancienne tete d'animal) - quelque chose d'ancien, par rapport aux autres 
representants de la serie a laquelle elle appartient. Comme nous esperons toute� 
fois l ' avoir montre par la discussion faite a la note 1 2 ,  on est quand meme oblige 
de lui assigner une date relativement tardive, nous dirons - au mieux - aux 
alentours de l 'an 600. 11 va sans dire que la decouverte de cette fibule dans une 
habitation de caractere slave, venant apres les trouvailles analogues du cimetiere 
de Sărata Monteoru, confirme elle aussi, d'une maniere eclatante et sans doute 
definitive, l 'attribution - dans ces contrees - de ce genre de fibules aux 
Slaves 13• 

Une certaine confirmation de la date extreme acceptee plus haut pour le 
plus ancien etablissement slave de Suceava nous est apportee par une se:::onde 
trouvaille ,  faite cette fois dans le fond de cabane n° 2 du groupe d'habitatiorn 
fouille pres du Parc de la ville 14• 11 s 'agit d'une mince plaque en bronze, qui s 'est 
conservee de maniere fragmentaire, mais suffisante pour permettre d'y reconnaître 
une variante un peu plus ancienne des plaques d'oreilles connues de Martinovka 
et d'autres endroits du centre slave du Dniepr moyen 15 •  Le tresor de Martinovka , 
tout en contenant bon nombre de pieces byzantines du vrc siecle, a tres proba, 
blement du etre enfoui au VII< siecle. On est une fois de plus ramene - pour 
la plaque de Suceava,Parc - a une date qui pourrait etre encore comprise dans L:� 
vre siecle mais qui se place plus probablement au VIIC . 

XII ,  1 936, pi .  LXI/ 1 3 1 )  et en Transylvanie (a 
Soporul de Cîmpie ; ex. inedit) et de l'autre, la longueur 
tres reduite de l'arc - par rapport a la tete et au 
pied - de nos fibules (Şipot - Monteoru), leur carac· 
tere miniatural et la presence des « tetes d' oiseau » 
bien marquees et recourbees, en constituent des 
traits tardifs, meme si l'on n'accepte pas la derivation 
proposee par Werner, mentionnee plus haut. Il y a 
encore un detail qui assigne a la fibule de Şipot une 
place a part dans la serie I H de Werner : la deuxieme 
rangee d'appendices lateraux de son pied a egalement 
la forme de « becs d'oiseau », mais recourbes cette 
fois vers le haut, detail qui ne se retrouve plus que 
sous une forme plus compliquee sur la serie I G 
de Werner (Sarmizegetusa - Kiskărăs ; Werner, 
oj). cit . ,  pi. 30/35 sqq.) et sous une forme plus ancienne 
sur la fibule de Pastirsk, Werner, op. cit„ pi. 
4 1 /45 .  

Le  prototype immediat de  la variante de  Monteoru 
(a trois boutons seulement) de la serie Pergame-Tei 
de Werner est represente par la paire de fibules en 
bronze recemment decouverte dans l'un des tombeaux 
a squelette du cimetiere de Piatra Frecăţei, sur la 
rive droite du Danube, en Dobroudja (voir Petre 
Aurelian dans « Materiale », VIII, pp .  565 - 5 89). 

28* 

II s'agit de la necropole de l 'ancienne viile romano­
byzantine de Beroe ( ?). Sans pouvoir dater d'une 
maniere plus precise, au cours du vre siecle, le tom­
beau qui Ies a livrees, mais en n'oubliant pas que :e 
terminus ad quem du groupe d'enterremer.ts dorit 
ii fait partie est au plus tât l 'an 602, on a toutes Ies 
raisons pour assigner a ces fibules une date dans _a 
seconde moitie du Vle siecle. II ressort clonc des 
considerations precedentes que la fibule de Suceava­

Şipot ne peut, d'apres nos connaissances actuelles, 
etre datee au plus tât que Vers Ja fin du Vle, C·U 
meme dans la premiere moitie du VIIe siecle. (Nous 
devons a l'amabilite de Petre Aurelian la permissic·n 
d'utiliser ici cette decouverte. Nous aurons d'aJ ­
leurs a revenir sur la signification de cette tro·J. 
vaille). 

13 Voir a propos des discussions recentes nr 
cette attribution la mise au point de J .  Werner, 
dans « Germania », 38,  1 960, p. 1 1 4 sqq., redig'e 

avant Ies decouvertes de Şipot. 
u Mircea D. Matei, Contribuţii la istoria Sucevei, 

chap. I. 
15 Cf. B. Rybakov, J1peBllflfl Pycb, cans SA., 

XVII, 1 953 ,  p. 23 sqq., fig. 16, 18 et 19 :reconsti· 
tution du port de ces ornements). 
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Si, des lors, on constate a Suceava des groupes - a ce qu'il semble res� 
treints 16 - d'habitations slaves a demi,souterraines, d'un caractere typologi.=i_ue 
tres ancien et que l 'on peut dater, en s 'appuyant sur les donnees existantes, au 
plus tot vers la fin du vre siecle, on peut se demander quels rapports chronolo, 

Fig. 1 .  - 1 ,  fibule en argent dore provenant d e  Transylvanie (d'apres 
H. Bott), longueur totale 1 4,9 cm ; 2, fibule en argent dore de Cluj -

« Cordos » (d'apres Ştefan Ferenczi), longueur totale 1 4, 1 cm. 

giques et culturels ont existe entre ces sites et le grand cimetiere de Sărata Mon, 
teoru. On a dej a fait la remarque 17 que les sites de Suceava dont nous venons 
de parler sont les plus anciens qu' on connaisse jusqu' a present en Moldavie, 
et l '  examen comparatif de l'une des fibules de Monteoru avec celle de Şipot 
devrait avoir prouve que le complexe de Suceava (Şipot et Parc) se situe a une 
epoque tres proche de celle du cimetiere de Monteoru. Si, en outre, on compare 

16 On pourrait se demander a ce propos, si l'indi­
cation de Procope (de bello gothico, I I I  1 4, 30) - a 
laquelle nous avo ns dej a fait allusion plus haut 
(note 6) et d'apres laquelle Ies Slaves habitaient le 
pays de maniere eparse, motif qui expliquerait la 
grande etendue d'espace qu'ils occupaient ( crrr o pxll·riv . . .  
OL�crx·riv·riµsv o L  -d,v zw p'XV O LY.OUO"L. OLO ll·ri xal y'i)v 

-rLv:x rr o).).·ljv !OzoucrL) -repose sur des faits observes, ou 
est une simple combinaison tendant a expliqu.;,c 
l'ancien nom des Slaves (Sporoi - 2'rr6poL). L.;,s 
observations archeologiques - encore isolees, ii es� 
vrai - semblent confirmer une telle impression. 

17 Mircea D. Matei, op. cit. a la note 9. 
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la ceramique des deux endroits , on trouve cette conclusion renforcee dans le 
sens qu' a Sărata Monteoru -- cimetiere utilise pendant plusieurs generations -
on peut discerner une etape qui touche de pres a celle de Suceava,Şipot et encore 
une autre, qui depasse cette derniere comme evolution et aussi du point de vue 
chronologique. M eme en tenant compte du fait que Sărata Monteoru est situee 
dans une region plus proche du Danube et de circulation plus intense que celle 
de Suceava, et sans oublier non plus que Ia,bas le contact des Slaves avec la 
population autochtone a ete, a ce qu' il semble, plus intense,  il n'en reste pas 
moins vrai que nous saisissons dans la ceramique des deux localites des diff e, 
rences qui doivent etre aussi d'  ordre strictement chronologique. II existe a Mon, 
teoru, a câte de vases qui se rattachent etroitement aux formes du type dit « de 
Prague », beaucoup de formes plus evoluees, dont Ies bords sont souvent bien 
detaches et Ies levres aplaties ; on y utilisait dej a parfois le taur a main, et le 
decor commern;ait lui aussi a paraître plus frequemment, - quoique toujours 
encore a titre exceptionnel ; remarquons qu'il s ' agit en essence de la ligne ondulee 
simple et d' entai l les (et non d' alveoles ! )  sur le rebord du vase. II est a souligner 
en outre qu' a ce sta de la pâte ceramique contient comme principal degraissant 
des tessons broyes et qu'en aucun lieu (ni a Suceava,Şipot et Suceava,Parc, ni 
a Nezvisko, ni a Monteoru, ni meme a Suceava,Curtea Domnească et Suceava, 
Drumul Naţional ! )  on ne rencontre le plat a rebord bas habituellement entaille 
ou alveole qui caracterise Ies phases ulterieures du developpement de la ceramique 
slave. En essence, il semble bien que la ceramique de Monteoru correspond comme 
etape en partie a celle trouvee au lieu,dit Curtea Domnească de Suceava - elle, 
meme etroitement apparentee du point de vue stilistique et chronologique a 
celle de Şipot - et en partie a celle decouverte dans le premier niveau des habi, 
tations demi,souterraines de Suceava,Drumul Naţional (ou l 'on rencontre tou, 
tefois dej a le decor a alveoles sur Ies rebords ! ) 18 • 

Si, comme nous esperons pouvoir le demontrer a une autre occasion, 
le cimetiere de Sărata Monteoru avance considerablement dans le V l l0 siecle, 
on aurait surpris a Suceava et a Monteoru une etape de I' etablissement des Slaves 
sur le territoire de la Roumanie qui daterait - si l 'on choisit toujours Ies dates 
Ies plus hautes possibles, ce que nous nous sommes efforce de faire dans ce 
qui precede - de la fin du V I0 jusque tard dans le V i le siecle. Cette etape est 
attestee aussi en d'autres endroits de la Roumanie extra,carpatique, surtout par 
des fibules a boutons miniaturales, trouvees pour la plupart isolement 19 . 

18 Voir pour Ies decouvertes de Curtea Domnească 
et Drumul Naţional a Suceava, Mircea D. Matei, OjJ . cit„ 
dans SCIV, X, 2,  p. 4 1 3  sqq„ avec la fig. 4 (Curtea 
Domnească) et fig. 5 (Drumul Naţional, niveau 1). 

19 Les decouvertes, provenant d'habitations et 
d'un four a poterie de Bucarest - Dămăroaia chez 
D. V. Rosetti dans « Germania », 1 8 ,  1 934, p. 2 1 1  sqq. ; 
Ies tombes a incinerations de Balta Verde, sur l e  
Danube en aval d e  Turnu Severin, chez D. Berciu, 
Archeologia preistorică a Olteniei ,  Craiova 1 939,  p.  235 
sqq. avec fig.  293 - 294 et « Materiale », I I ,  1956, 
p.  403 sqq. ; i ls sont dates par une boucle de ceinture 
byzantine, du type « Syrncuse » (J. Werner dans 

« Kolner Jahrbuch for Vor· und Friihgeschichte » ,  
1 ,  1 955 ,  p.  36 sqq. ; voir aussi D. Csallany dans 
ActaAnt, II, 1 954,  p.  3 1 1  sqq.) dont la  periode 
d' utilisation comprend Ies dernieres decennies du 
vre et Ies premieres du VIIe siecle ; elle est parvenue en 
etat de fragment dans le tombeau slave de Balta Verde, 
ce qui permet de dater celui-ci de la deuxieme moitie 
du VIIc siecle ; la ceramique trouvce dans Ies tombes 
de Balta Verde (malheureusement disparue pendant 1 1  
derniere guerre) est plus avancee que celle d e  !'etape 
discutee ci-dessus (le decor a lignes multiples hori ­
zontales et ondulees y apparaît dej a), mais nous 
estimons que cela ne constitue pas un motif suffisant 
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Il convient des lors de se demander s'il existe dans ces reg1ons des restes 
archeologiques slaves qui soient - du point de vue stylistique et chronologique -
plus anciens que l'etape dej a discutee. Nous sommes d'avis que certaines decou, 
vertes recentes permettent de donner une reponse affirmative a cette question ; 
elles sont en meme temps de nature a nous faire mieux comprendre certains 
aspects de l' etablissement des Slaves dans ce pays. 

Afin d'aborder d'une maniere plus large le probleme pese, il est neces, 
saire d'analyser d'abord quelques trouvailles isolees, etroitement liees au sujet 
qui nous interesse. 

Il s'agit en premier lieu d'une grande fibule en bronze dore, trouvee par 
hasard et isolee sur le territoire de la ville de Iaşi au lieu�dit « Crucea lui Ferenţ » 
(La croix de Ferenţ) et conservee au Musee de Iaşi (fig. 2) 20• Coulee et decoree 
ensuite par excision, de grandes dimensions ( 1 1 ,6 cm longueur totale ; rappelons 
que la fibule de Martinovka est de 1 7  cm !) ,  la fibule de Iaşi se range de maniere 
generale dans le groupe I I ,  serie A, de W erner, mais s 'en detache par quelques 
details caracteristiques d'aspect ancien - dont la forme et le decor de la plaque 
du pied, les restes simplifies des « tetes d'oiseau » de la base de ce dernier, la 
longueur et le mode d'articulation des boutons de la tete - qui la rapprochent 
des prototypes gothiques du VIC siecle de la Crimee et de la region du Dniepr, 
de Bulgarie et de Transylvanie 21 • Sa plaque superieure, large et basse, celle du 
pied, un peu trapue elle aussi, la disparition de tout element naturaliste des « becs 
d'oiseau » et celle des incrustations , enfin la forme mi,articulee, mi,unie de 
l'appendice inferieur (qui garde toutefois, au�dessus des incisions, deux faibles 
depressions - indistinctes malheureusement sur la photographie - comme restes 
des yeux), appendice, en cutre, demesurement long, l' eloignent toutefois de ses 

pour avancer la date de ces sepultures ; nous y perce­
vons une indication du fait que Ies innovations se 
produisent dans la ceramique slave plus tot dans 
Ies regions meridionales, que plus loin vers le nord. 

En ce qui concerne Ies fibules slaves trouvees de 
maniere isolee dans Ies regions qui nous interessent 
ici, on en trouvera la liste chez J. Werner, op. cit. 
dans Reinecke-Festschrift, passim. Les nouvelles trou­
vailles, intervenues apres la statistique de Werner, 
ont ete consignees par nous dans SCIV, X, I ,  1 959,  
p .  50,  note 3 ;  l 'exemplaire de Orlea (variante qu'on 
pourrait placer entre Werner I F et II C) a ete repro­
duit par D. Tudor, Oltenia Romană 2 (Bucarest, 195 8), 
p .  362, fig. 9 1 /4 (fig. 5 /3 ici, d'apres une photographie 
due a l 'amabilite de Mr. D. Tudor), celui de Căscioa­
rele (Werner I D) par Maria Comşa et Barbu Ionescu 
dans SC!V, XI, 2 ,  1 960, p. 4 1 9  sqq ; une miniature 
de B utimanu pres de Bucarest (inedite, au Musee de 
la viile de Bucarest) represente une variante de Werner 
I H ;  de la Petite Valachie (Oltenie) sont encore it 
mentionner deux petits fragments inedits (coli. part.) 
provenant de Vîrto/ni, district de Pleniţa, qu'on doit 
rattacher it la serie I C de Werner ; un fragment se 
rattachant a la serie I I  C de Werner a ete trouve 
au village de Vutcani, district de Huşi, tandis qu'un 

autre, de la serie I I  A (Werner) provient du hameau 
de Budeşti, commune de Creţeşti, meme district ; 
Ies deux fragments encore inedits se trouvent au 
musee de Huşi et attestent pour la premiere fois 
cette sorte d'antiquites slaves sur Ies bords orientaux 
du plateau central moldave. Nous faisons ici abstrac­
tion des fibules slaves des series I A et B (Werner) 
trouvees en Oltenie et en Transylvanie. 

20 Elle a ete reproduite par M. Petrescu-Dîmboviţa 
et N. Zaharia dans SCŞlaşi, VII ,  2 ,  1 95 6, p. I sqq„ 
fig. 3 .  Notre reproduction est faite d'apres une photo­
graphie que nous devons a l 'amabilite de Mr. M. Pe­
trescu-Dîmboviţa. 

21 Voir pour Ies exemplaires de l 'U.R.S.S„ B. Ry­
bakov, o/" cit. fig. 8 (aussi dans « Slovenska Archeo­
logia », V,  2, 1 95 7 ,  p .  3 73) et J .  Werner, dans Reineche­
Festschrift, pi. 41 (ou la picce B est d '  Artek et non 
de Suuk-Su ! ) ; un exemplaire d' Ar car (Ratiaria) est 
reproduit par Werner it la meme planche ; Ies autres 
pieces de Bulgarie dans « lzvestiia -lnstitut » , V, 1 92 8 -
1 929, cf. ici plus bas ; voir aussi l a  piece gepidique 
un peu plus ancienne de Cluj - Cordoş (Roumanie) 
dans Omagiu lui Constantin Daicoviciu, p. 193 sqq„ 
avec fig. 2 - 3 (Ştefan Ferenczi) (fig. 1 /2, ici). 
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prototypes de la premiere moitie du V le siecle. Elle en garde toutefois maint 
detail, en dehors de ceux dej a signales. On ne saurait par exemple negliger l' etroite 
analogie du decor de sa plaque inferieure avec celui de la fibule de Cluj,Cordoş 22 

Fig. 2.  - Fibule en bronze dore de Iaşi (agrandie ; longueur totale 1 1 ,6 cm). 

et de ses congeneres - derivant elles,memes de la sene plus ancienne (de la 
deuxieme moitie du ye siecle) - ostrogothique et gepidique - represe:itee chez 
nous par le bel exemplaire de Transylvanie,  conserve au Musee :le Vienne 

22 Cf. aussi la fi.bule ostrogothique tro uvee dans 
le cimetiere d' Irlmauth en Baviere (vers le milieu 
du Vle siecle) dans « Bayerische Vorgeschichtsblatter» ,  

XV, 1 938,  p. 44 sqq.  (H.  Zeiss), pi .  X/5 = Reinerth, 
Vorgeschichte der deutschen Stamme I I, pl. ?,70/5 . 
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(fig. 1 / 1 )  23• Y ajouter aussi les incisions qui ornent le prolongement du pied de notre 
fibule de laşi et qui representent un dernier vestige des « moustaches » de la tete 
d 'animal des fibules lombardes de la premiere moitie du vrc siecle et qui ont 
parfois des boutons de la meme longueur et a profilation analogue 24• Tout compte 
fait, - et en admettant une etroite succession chronologique entre le modele 
et la replique - ,  on peut revendiquer pour la fibule de laşi une date extreme 
dans la seconde moitie du VIC siecle . Elle est en tout cas plus ancienne que les 
series de fibules slaves rencontrees dans le complexe Suceava,Monteoru, tout 
en presentant de frappants caracteres propres a la serie de repliques slaves . De 
cette fac;on, la fibule de « Crucea lui Ferenţ » signale l'existence probable d'une 
couche slave anterieure a celle attestee par les decouvertes de Suceava,Şipot (et 
Parc) et Sărata Monteoru. 

Le probleme des fibules slaves a boutons doit etre remis en discussion 
a propos de la deuxieme trouvaille dont nous parlions au debut de ce chapitre. 
Cette fois nous avons a faire au fragment d'une grande fibule a cinq boutons, 
coulee en bronze et decoree ensuite par excision et trouvee en 1 957 a Qarvăn 
(l' ancienne Dinogetia) sur la rive droite du Danube, dans l'angle extreme nord, 
ouest de la Dobroudja (fig. 3) 25 •  Bien qu'ayant la plaque superieure de forme 
demi,ovale et un autre decor, ce fragment presente pour le reste les memes details 
de construction que la fibule de laşi et des dimensions rapprochees (largeur maxi, 
mum au niveau des boutons inferieurs - boutons inclus - 6,5 cm) ; le bouton 
apical depasse les autres en longueur, ce qui devrait marquer un stade typologique 

23 Chez B.  Salin , Die altgermanische Thierorna­
mentik, p. 27,  fig. 55 ; une bonne photographie dans 
Reinecke-Festschrift pi. 2/6. Pour ce groupe d'anti­
guites est-germanigues (groupe de B âcs-Ordas) et 
pour sa date, voir J .  Werner, M iinzdatierte austra­
sische Cjrabfunde, 1 935 ,  p. 3 2  sq. et  l 'analyse recente 
de Dombay Janos dans « A Janus Pannonius Muzeum 
Evkonyve », (Pecs) 1 956, p. 104 sgg, a l 'occasion de 
la publication de la belle trouvaille de Domolos­
puszta. 

L'etape immediatement ulterieure est attestee en 
Transylvanie par le fragment de Proştea Mare (J. Ham­
pei, Altertiimer des friilien Mittelalters in Ungarn, 
1 905 , I I ,  p. 697, fig. 2 (le lieu exact de la decouverte 
precise par K.  Horedt, Untersuchungen zur Friih­

geschichte Siebenbiirgens, Bucarest, 1 958 ,  p. 90 et 
dans « Germania »,  25 ,  1 94 1 ,  p. 1 24)), par la fibule 
de Şeica Mică dans AOG, XXIV, 1860, p. 392 sg. 
avec fig. 82 (d'apres Horedt, o/>. cit. , p. 92 et 9 1 ), 
dans un tresar renfermant des monnaies j usgu'it 
Justin rcr  (5 1 8 - 5 27) et par la fibule de Cluj - Cordoş 
(v. ici note 2 1 ). 

2t Voir exemj>li  gratia I .  B c'm·� . Die Longobarden 

in  Ungarn, dans ·ActaArch, 7, 1 956, p.  183  sgg.,  
avec Ies planches. 

25 Des indications sur Ies circonstances de cette 
trouvaille et un dessin du fragment ont ete publies 
dans « Materiale »,  V I ,  1 959, p.  63 1 sgq. avec la 
fig. 7 ,  p. 633 (cf. lit -meme le plan general de la fig. 2 et 

ceux de detail de la fig. 3). Nous devans des renseigne­
ments supplementaires a l 'amabilite de Mr. Bucur 
Mitrea, gui nous a permis aussi, d'accord avec 
Mr. Gh . Ştefan, gui dirige Ies travaux de Garvăn, 
de reproduire ici le  fragment en guestion - dans 
une photographie prise apres la preparation de 
l 'objet, ce gui expligue Ies legeres differences qu'on 
peut remarguer entre le dessin de « Materiale », 
VI et notre reproduction. La piece a ete trouvee 
dans une couche de remblai constituee de materiaux 
provenant des ruines de la fortification et de I' eta ­
blissement byzantin du v re siecle. Les monnaies 
qui jalonnent cette phase de la vie antigue de Dino ­
getia finissent (d'apres une communication de Mr. 
B .  Mitrea) avec celles de Maurice Tibere (582 - 602). 
II n'y existe pas de vestiges s'echelonnant entre cette 
epogue et le xe siecle, mais d'autre part, du point 
de vue strictement stratigraphigue, rien n'exclut la 
possibilite gue notre fibule provienne d'un ensevelis­
sement posterieur a la fin de la cite byzanrine du 
vrc siecle, ensevelissement gui aurait ete derange 
en memc temps gue Ies debris byzantins, lors du 
nivellement execute au xc siccle dans cette region 
aussi de l 'aire extra muros de l 'ancienne fortification. 
V. pour cette opcration d� nivellcment operee au  
X" siecle Ies conclusions publiees dans « Materiale » , 
VI,  p. 634. Tres proche analogie dans le fragment 
J .  Werner, Die Fi ebeln der Sammlung Di ergardt, 
1 96 1 ,  pl. 34/ 1 35  (cf. fig. 3 /2 ,  ici). 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



441 

plus ancien (cf. plus bas la paire d' Arcar et la fibule d'Histria). Le decor de �a 
plaque conservee, tout en restant encore obscur quant a son origine 26 , n'en 
represente pas moins le prototype de celui que portent les fibules de Sarmizegetusa 
et de Pastirsk de la classe I G de W erner 27 • 11 est vraiment regrettable que l' etat 
fragmentaire de la fibule de Garvăn ne permette pas de plus amples comparaisons 
et que les circonstances stratigraphiques de sa decouverte laissent un espace 
trop large pour en determiner la chronologie (a partir du VI0 siecle). L'on ne 
saurait toutefois nier que nous nous trouvons de nouveau en presence d'un 
exemplaire typologiquement plus ancien que la serie des fibules slaves du nivec.u 
Şipot,Monteoru et qui se range parmi les prototypes des fibules slaves du VIIe 
siecle. Les conditions stratigraphiques ne s 'y opposant pas, on est cette fois enco::-e 
autorise a lui assigner comme date la seconde moitie du VI0 siecle. 

Faut,il interpreter la fibule de Dinogetia comme une copie slave et comme 
un document de la presence des Slaves en Dobroudja au Vle siecle ? 11 est pour 
le moment assez difficile de repondre a cette question. En effet, le probleme que 
posent les fibules a boutons de caractere ou de tradition germanique rencontrees 
dans la moitie orientale de la Peninsule Balkanique et en Dobroudja ,  demande 
une analyse speciale, - que nous ne pouvons qu'amorcer ici. Les exemplaires 
d'Arcar (Ratiaria), dej a mentionnes 28, ceux de Sadovsko,Kale (une paire ! )  �9, 
d'autres de Devnia (l'ancien Marcianopolis) 30 et enfin la belle piece, encore inedite, 
provenant d'Histria (Dobroudja) 31 , representent - il est vrai - des variantes et 
des descendants, datables jusqu'au,dela du milieu du VI0 siecle, d'un type ostr-::>, 
gothe et gepidique et qu' on ne saurait attribuer aux Slaves ; ils relevent au 

26 II s'agit tres probablemcnt d' une simplification 
extreme du motif en spirale du genre exempli gratia 
« Dacia » , N.S. ,  I, 1 95 7 ,  p. 305,  fig. 8/2, 4, 5 (Moreşti, 
Transylvanie) ; cf. aussi Salin, Die altgennanische 
Tierornamentih, p. 2 1 ,  fig. 39 (Kerc), etc„ simpli­
fication realisee a l'aide de rangees d 'entailles verti­
cales et paralleles, assez frequentes sur Ies repliques 
slaves, et que nous croyons devoir deriver - a travers 
des pieces gepidiques comme par exemple « Dacia » 
N.S„ I, p. 305 ,  fig. 8/7 - 8 (Moreşti ; dessins trop 
sommairement executes, cf. fig. 4/2 ici) ou Hampe!, 
«Alterti.imer», III, pi. 5 6/8 (Bokeny-Mindszent, Hongrie), 
de la  forme qu'avait prise par ex. sur Ies fi.bules de 
Domolospuszta (Dombay, OjJ. cit„ a la note 23)  
l 'ancienne applique triangulaire des  fibules gothiques a 
plaques de la premiere moitie du V0 siecle. II faut 
ajouter que le motif en spirale simplifie dont derive 
le decor de Garvăn s'est conserve, independamment 
de sa si precoce degenerescence, sur quelques series 
de fi.bules slaves des V l0 - Vll0 siecles. 

27 Werner, dans R ei necl<e-Festschrift, ojJ . cit„ 
pi. 30/35 - 36. 

28 En dehors de la jiaire dont nous avons dej a 
parlc, un troisieme exemplaire de la meme localite 
(« lzvestiia » ,  V, 1 928 - 1 929, p. 267 avec fig. 1 3 3  a) 
pourrait signaler une seconde paire. A mentionner 
aussi la piece de grandes dimensions du Musce de 
Sofia, provenant d'une localite inconnue de Bulgarie, 

(ibidem, p. 266 avec fig. 1 3 2). 
29 « Germania »,  1 9, 1 93 5 ,  pi. 1 8/ 1 .  
30 « Izvestiia-Institut » ,  V ,  1 928 - 1 929, p .  267 : 

deux paires, apparentees a celle d' Arcar et trouveeE 
chacune dans une tombe. 

31 Au Musee National des Antiquites de BucaIE st. 
La piece, coulee en bronze, decoree par excision, do�ee 
et sertie d'alemandines spheriques, a une longueur 
totale de 20,8 cm et a ete trouvee, a notre conr.ais­
sance, avant la  derniere guerre, dans l 'une des tombes l 
squelette fouillees au pied meme du mur ouest de k 
forteresse romano -byzantine et faisant partie de k 
necropole des Vl0 - Vll0 siecles qui y commence 
(ou finit ? )  et s'etend loin vers l 'ouest (voir les np · 
ports publies dans « Materiale», IV, 1 95 7  et surrouc 
V, 1 959,  p. 2 9 1  sqq. (et le plan general, secteur 2:1 
et aussi Ies rapports suivants dans « Materiale», V I  
et VII). La fibule d'Histria, dont la filiation typologcque 
depuis !'etape de B acs-Ordas (et Domolospuzsta a 
comparer surtout le decor de la plaque inferiet.:re l 
et jusqu' a  celle d'Arcar (mais avec des boutons de 
fac ture plus ancienne ! ) est tout a foit claire, dev�aic 
appartenir approximativement aux premieres de:.en· 
nies de la deuxieme moitie du Vl0 siecle. La d .rree 
de l 'habitation byzantine a Histria aux Vl0 - \·1F 
siecles s 'est prolongee, d'apres le  temoignage de 
queJques tres interessantes trouvai!les recentes, jUS·�Ue 
dans Ies premieres decennies du VII0 siccle (Les derni-
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contraire d'elements germaniques appartenant aux garnisons ou a la population civile 
les unes comme Ies autres assez cosmopolites depuis le IVe siecle, des centres 
urbains de l'Empire - , mais qui ont servi de prototypes aux fibules slaves. 11 
n' en reste pas moins que l' on rencontre dans ces regions des variantes qui en 
sont derivees , sans pouvoir toutefois attribuer meme celles,ci d'emblee aux 
Slaves. 11 existe certains faits qui semblent attester une etape prealable de degene, 
rescence, locale et au moins en partie independante des Slaves , de ces types, a 
laquelle succede seulement l ' etape des repliques slaves. La discussion peut etre 
poussee encore plus loin, en evoquant une fois de plus la decouverte de Piatra 
Frecăţei ,  dej a mentionnee ci,dessus. 

11 s 'agit, on s'en souvient, d'une paire de fibules en bronze, trouvee dans 
le tombeau au squelette n° 2 du secteur B, oriente O -E. Les fibules gisaient 
ensemble, se touchant, dans la region de l 'abdomen 32 ; les poignets avaient trois 
bracelets ouverts, en bronze, aux bouts renfles ; entre les femurs il y avait un 
peigne en os a deux rangees de dents ; au cou un petit pendentif en losange ; a 
gauche du crâne une boucle d'oreille faite d'un simple fil de bronze 33 • Une situa, 
tion analogue (tombe a squelette), avec cette fois une seule fibule, du type slave 
(serie I A de W erner), est celle qu'on a constatee a Nea Anchialos (l'ancienne 
Thebe Phthiotique) ,  en Thessalie 34• 

Ce qui s'oppose a l 'attribution de ces tombes a des Slaves, c 'est le rite 
d' inhumation, nulle part rencontre autrement dans le monde slave a cette epoque 
(Vlc -Vlllc siecles) 35• On pourrait certes penser a des Slaves assimiles de ce 
point de vue aux usages du monde byzantin, a des individus ou des familles isoles, 
installes sur le territoire de l 'Empire ou entres a son service (on en connaît des 
cas mentionnes dans les textes) et meme eventuellement, christianises, mais on 
doit se demander pourquoi cette assimilation supposee aurait justement evite 
cet element ethnographique ou de mode nationale, qu'etait l 'habitude d'agraffer 
le vetement a l 'aide d'une seule fibule d'un style determine. On ne doit pas oublier, 
d'autre part, que chez les groupes germaniques tardifs et naturellement melanges,  
la mode de porter deux fibules (de regle du meme type) n'etait nullement exclusive. 

Quoi qu'il en soit, on ne saurait repousser de plano l'hypothese de Pallas 
que les series des fibules I A et B de W erner (a masque humain) auraient pris 

eres monnaies trouvees dans des habitations byzantines 
clairement identifiees, sont de Phocas et surfrappees 
par Heraclius jusqu'en 6 1 3 - 6 1 4) ;  voir « Materiale », 
VII ,  p. 229 sqq. (secteur T) et H.  Nubar, Monnaies 
byzantines dit debut du VIIc siecle et la fin de la cite 

d'Histria, dans SCN, III, 1 960, p .  1 8 3  sqq. L 'hypothese 
d'une presence slave dans le dernier niveau (du com­
mencement du VIIe siecle) d' Histria (secteur T), 
fondee sur le pretendu caractere slave de deux vases 
primitifs dont un trouve dans l 'une des habitations 
byzantines (voir  « Materiale», VII, p. 232 ,  fig. 4/2 et 
Mircea O. Matei, dans SCIV, X, 2, 1 959 ,  p. 429, 
a\TC p.  428, fig. 8)  est a rejeter, parce que Ies vases 
en question n'ont rien de slave et que ! 'analogie 
qu'on a cherchee a Devineska -Nova-Ves en Slovaquie 
rcpose sur une confusion. 

32 Glissees la des epaulcs ? Voir toutefois Ies cas 

de deposition des fibules entre Ies jambes dans le 
cimetiere lombard de Varpalota en Hongrie (I. Bona 
dans ActaArch, 7 ,  p. 1 83 sqq. ,  avec Ies fig. de la 
p .  1 88) et Ies analogies citees par Bona, o/i. cit . ,  

p.  225 sq. , parmi lesquelles on rencontre aussi des 
correspondants de la situation de Piatra Frecăţei. 

33 D'apres Petre Aurelian, « Materiale » ,  VIII .  
H Basilique extra-murale .:'.i ;  voir Werner dans 

Reinecke-Festsc hrift p.  1 7 1  et pi. 2 7 / 1  et O.  I .  Pallas, 
'l'i xpzCLLOAO'(LXi 7ZY.µzp[CL T'ij; ZCL06aou 7c'";,v r�CLpf:hpwv 

d� 7·(,v ' l•:n±aa: dans « Ellenika » ,  14 ,  1 95 5 ,  p. 87 sqq. 
"5 Les tombes slaves a incineration decouvertes 

en 1959 a Oly mpie (Grece) mentionnees par Werner 
dans « Germania», 38 ,  1 960, p. 1 1 8 ,  confirment 
encore une fois l 'universalite de ce rite chez Ies Slaves 
de l'epoque indiquee. 
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naissance en territoire byzantin et a la suite d'une influence byzantine 36• 11 nous 
semble permis d'aller meme plus loin et, a la lumiere des dernieres decouvertes, 
de poser d'une maniere generale la question si la conception de \X/ erner quant 
au râle exclusif du centre gothique de Crimee, en ce qui concerne les prototypes ,  
et  celui non moins exclusif du centre slave du Dniepr moyen, en ce qui concerne 
la naissance des repliques slaves, ne serait pas trop unilaterale. On a dej a vu qc'au 
moins pour le groupe I A -B de W erner, le centre du Dniepr n'a joue aucun r·�le 
(aucun exemplaire n'y est atteste). Inversement, les series de fibules slave;;; a 
plaques, du type « Dniepr » 37 sont absolument absentes a l'ouest du bassin du 
Dniepr. Des lors , si par le groupe I A - B  on a dej a une premiere preuve de la 
naissance d'un type slave de fibules dans l 'espace balkano,danubien ou carpato, 
danubien, on peut se demander si la meme chose ne serait pas vraie aussi pour 
d 'autres series de fibules slaves, la naissance de la categorie prise dans sa totalite 
ayant eu lieu sur une aire plus vaste. Un premier fait qui doit etre souligne a 
ce propos c'est que depuis la statistique dressee par W erner, le rapport statistic_ue 
des differentes variantes de fibules slaves s' est sensiblement modifie en faveur 
des regions situees a l'ouest du Dniepr et sur le moyen et le bas Danube. D'autre 
part, la presence d 'exemplaires tres anciens de facture slave en Moldavie et en 
Dobroudja trouve son correspondant dans l 'apparition dans l'espace balkanic_ue 
de quelques variantes de fibules a boutons qui - utilisees ou non par les Slaves -
representent des formes de transition entre les types germaniques et ceux mani, 
festement slaves , tout en etant plus anciennes que celles qu'on rencontre en 
Crimee ou dans le bassin du Dniepr. 

C'est ainsi que la replique de la fibule de Kiskoros (serie I G de \\/ erner) 
trouvee a Carilin,Qrad en Yougoslavie 38 donne l'impression d' etre typologi, 
quement plus ancienne que ses congeneres du nord du Danube. De meme, les 
fibules trouvees « dans un tombeau» entre Troian et Kyrnare (district de Tyrnovo) 
en Bulgarie 39 presentent un stade precoce de degenerescence et de simplifica, 
tion du type - disons - d'Arcar. Une seconde grande fibule d'Histria, trouvee 
egalement avant la derniere guerre dans des conditions inconnues 40 n' est qu'·Jne 
replique peu soignee et simplifiee de l'autre fibule d'Histria ou de celle d' Artek, 
dont elle pourrait etre meme contemporaine et, tout en conservant des caracteres 
nettement germaniques, elle pourrait avoir joue un râle dans la naissance de 
la serie I H de W erner, discutee plus haut. On devrait pouvoir etablir egalerr_ent 

36 Pallas, o/J. cit . ,  et Ies considerations de Werner 
dans « Germania», 38 ,  1 960, p.  1 1 4 sqq. , ou i i  situe 
le centre gen�tique des series I A et B « entre le Mureş 
et le Danube inferieur» (p. 1 20) et non plus exclusi­
vement en Transylvanie, comme ii l 'admettait encore 
dans Reinecke- Festschrift, p. 1 70. 

37 V. Werner, dans Reinecke-Festsc hrift, p. 158 sq. 
avec Ies pi. 34 - 35 ; trcs interessante la statistique 
approximative concernant le cimetiere de Pastirsk 
(Werner, l . c . ,  p. 1 5 9) :  la moitie des fibules qu'on 
y a trouvees appartient a ce type ; entre temps, de 
nouvelles decouvertes sont venues grossir le nombre 
de ce type a Pastirsk (par ex. KS, XXI, 1 947,  p.  99, 
fig. 3 1  et KS, 10, 1 960, p.  107 ,  fig. 1 /2). 

38 « Starinar», N.S.,  V - V I, 1 95 4 - 1 95 5 ,  p. 1 78 ,  
fig. 38 .  

3 9  « lzvestiia· Institut», XII ,  1 938 (Sofia), p .  4 1 9  
e t  fig. 203 ; ii est evident qu'il s'agit de plus.i"'urs 
tombes, dont une partie appartient aux rxe _ xc 
siecles, tandis que Ies fibules en d'sc 1ssion forment 
avec une boucle de c�inture byzantine du vrc sie :le -­

un a utrc groupc. 
•o V o ir note 3 1 . La piece a ere coulee te ut ,\ 

fait plate en bronze et decon�e ensuite negligemment 
,\ l 'aide d'entailles ; l 'un des « boutons» est f.orti 
rabougri de la forme. Axe et ardillon en fer, ! 'axe 
passe, comme chez toutes Ies pieces anciennes par 
deux tenons perfores. Longueur totale 1 1 , 8  crr .. 
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si les variantes I C de W erner peuvent etre expliquees sans la participation des 
boucles de ceintures byzantines du type « a lyre » 41• 

La voie reste clonc ouverte a l 'hypothese que dans la transmission di:s 
formes germaniques de fi.bules aux Slaves un role au moins d' importance egale 

Fig. 3 .  - 1 a - 1 b, fragment d e  fibule en bronze d e  Garvăn 
(Dinogetia), agrandi ; 2, fibule en bronze, col!. Diergardt 

(d'apres J. Werner) (grand. naturelle). 

a celui du centre gothique tetraxite de Crimee a pu etre joue par le centre gepi, 
dique de l 'est de la Hongrie et de Transylvanie, par celui lombard de la Hongrie 
de l' OUest et peut,etre meme par des elements non slaves du territoire byzantiL 
L' existence de relations assez etroites entre les Slaves, les Gepides et les Lombards 

41 Voir, en dehors de l'etude de J. Werner citee a 
la note 1 9, D. I. Pallas, At « �a:p�oc pLxocl » 7t6 p7t'.n 

-:'ij� Ko p[vOou, Athenes, 1 954,  p. 3 7 1  sqq. e� 
pl. 74/ 1 .  
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se reflete dans Ies sources anciennes a propos de l 'histoire assez mouvementee 
du pretendant lombard Hildichis ( Ildigisal d'apres la reconstitution de Stein), 
qui a longtemps sejourne - avec sa suite de guerriers lombards et gepices -
parmi Ies Slaves, ou ii a meme recrute une veritable armee, et ensuite lors de 

2 3 
Fig. 4. - 1, fibule en bronze d' Orlea ; 2, fibule en argent de Moreşti ; 3 ,  fibule en metal blanc 

de Carii'in-Grad (Yougoslavie), d'apres Mano Zisi (longueur totale 5 , 5  cm). 

l ' invasion slave dans la prefecture illyrienne en 5 5 1 ,  a l 'occasion de laqudle le1: 
Gepides (instigateurs de l ' invasion ?) transbordent Ies Sclavines, contre payemen:, 
sur la rive gauche du Danube 42 • 

En envisageant Ies choses de la maniere que nous avons cru pouvo�=­
suggerer, et en tenant compte aussi des decouvertes intervenues entre temps et 
partant inconnues de \X, erner, ii devient manifeste que la classifi.cation des fibules 
slaves par types et series, elaboree par le savant munichois, doit etre elle aussi  
r emaniee. 

On devrait, a cet egard, en premier lieu, faire une separation ph:.s nette 
entre Ies fi.bules slaves qui ont reellement un masque humai n  a l 'extremite du 
pied et celles, tres nombreuses, qui, quoique classees par W erner dans sa cate ­
gorie I (« a pied a masque et derives ») ,  n 'en montrent pas moins des appendices 
derives sans conteste de la tete d'animal et qui n'ont rien a faire (ni meme comme 
« derive ») avec un masque humain. De cette maniere on peut arriver par exemple 
a etablir une lignee typologique et genetique, laquelle, partant de la serie germ3,  
nique ArC:·ar,ArtebHistria menerait presque directement a la  serie slave de reţii, 
ques simplifi.ees et de dimensions reduites, representee par Ies exemplaires C.·.i 

u Voir Ies faits et Ies textes en dernier lieu chez E. Stein, op. cit„ p. 5 3 1  sqq. 
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Musee National des Antiquites de Bucarest (fig. 5 ;  sans lieux de trouvaille connus , 
mais provenant sans doute de Valachie) 43 •  La variante est connue en outre par 

f b 

2a 2b 

un exemplaire provenant de 
Macedoine 44 et l' on y devrait 
rattacher aussi la p1ece de 
Dobogo en Hongrie et le frag, 
ment provenant du Banat rou, 
main45• L'exemplaire de Smiela 
(region du Dniepr) 46 , a mas, 
que humain de variante tar, 
dive 47, quoique du meme type 
general, doit etre en echange 
considere comme un derive de 
la serie Valachie,Macedoine, 
justement a cause du masque 
humain. On pourrait ensuite 
rattacher a la serie Valachie, 
Macedoine, comme derives 
immediats, les pieces de Novi, 
Bano vei en Serbie 48, de Sten, 
jevec pres de Zagreb 49, un 
fragment inedit de Sărata Mon, 
teoru en Roumanie et l' exem, 
plai re iso le de Pastirsk 50• On 
aurait clonc deux series suc, 
cessives a distribution emi, 
nemment balkano,danubienne 
et ciont le point de depart -­

en admettant que les premi, 
eres repliques slaves aient du 
forcement etre contemporai, 
nes des formes les plus avan, 
cees de leurs modeles - pour, 
rait etre place dans la secon, 
de moitie du VI" siecle. 

Fig. 5. - 1, 2, fibules en bronze du Musee National des Antiquites 
de Bucarest (grandeur naturelle). 

11 est, a n' en pas dou, 
ter, possible de proceder de 
meme avec d'autres series de 

43 « Dacia», IX - X, 1 94 1 - 1944, p.  504, fig. 
1 1 / 1 2 1 - 1 22 ; Werner, dans Reinecke- Festschrift, p. 1 5 5 ,  

fig. J .  
44 « lzvestiia - lnstitut», V ,  l . c . ,  p .  267, fig. 1 3 3  d ;  

Werner, o/J. cit. , pi. 3 1 / K  50 ; i i  e s t  bien possible que 
la piece de Stara Zagora, dont on ne connaît qu'une 
esquisse eres sommaire (Werner, op. cit., pi. 3 1 / K  49) 
appartienne de meme a cette serie. 

46 Werner, op. cit., pi. JO/F 33 - 34. 
46 Ibi dem, pi. 30/F 32 .  

47  Cf. Pallas, o/J. cit., dans « Ellenika», 1 4, 1 95 5 .  
' 8  Werner, op. cit., 0 1 . 30/J 44. 
·1!1 « Archaeologia Jugoslavica», I ,  (Beograd 1 954  ), 

p .  7 9, fig. L (Zdenko Vinski). 
60 Werner, o/J. cit. ,  pi. 30/J 45 .  Comme on ! 'a 

remarque dej a, croyons-nous, ii est fait ici abstraction 
du groupe de fibules slaves masse dans le bassin 
inferieur de la Vistule aux abords de la mer Baltique ; 
voir sur ce groupe en dernier lieu Werner d�ns 
« Germania», 38 ,  1 960, p. 1 1 5 .  
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fibules slaves aussi, mais nous estimons avoir pour !' instant suffisarnment mis en 
relief deux faits dont l'irnportance a a peine besoin d' etre soulignee : pre::niere, 
ment, que l'on peut rendre plausible un developpement de types slaves de 
fibules a boutons dans l 'espace balkano,danubien et, en second lieu, que c 'est 
dans cette aire geographique que l 'on saisit dans rnaint cas Ies etapes les plus 
anciennes du processus qui mene des types gerrnaniques de fibules a boutons 
aux repliques simplifiees slaves. On ne saurait naturellement nier la participation 
assez precoce du centre du Dniepr moyen a ce processus, mais il est a rechercher 
quelles sont exactement les variantes slaves qu'a creees ce centre et a quelle 
epoque. A cette occasion on devra aussi tenir compte des echanges continus qui 
ont eu lieu au sein de la masse slave repandue entre le bassin du Dniepr, le Danube 
rnoyen et la Mediterranee orientale, et ne pas perdre de vue que, cette fois e::icore , 
Ies innovations se sont produites d'abord dans Ies regions du sud pour etre 
ensuite transmises, « en arriere », vers le nord. 

II semblerait clonc que le seul contact des Slaves avec Ies Goths tetraxites 
de Crirnee et l' importation plus ou moins isolee de types gothiques dans la :-egion 
du Dniepr rnoyen n'aient pas ete suffisants pour donner naissance aux nombreuses 
variantes slaves et qu'il est possible de dernontrer le râle au rnoins egal qu'a joue 
le contact des Slaves - sur un front tres etendu - avec Ies Germains et le 
monde byzantin, sur le Danube moyen et inferieur et dans la Peninsule Balkani, 
que . De cette fa<;on, la conception d'une dispersion en masse et exclusive 
des fibules slaves - et aussi, implicitement, des autres elements de culture 
materielle qui Ies accompagnent - d'un centre ante situe dans le bassin moyen 
du Dniepr 51 , est sujette a revision. Et ceci d'autant plus que Ies textes anciens 
parlent constamment, a propos des regions qui nous interessent, de Sdavenes, 
et que Ies fibules « a plaque » du type du Dniepr sont inconnues dans ces regi, 
ons . Au demeurant, on peut discuter si pour Ies vrc -- VIIC siecles on est 
autorise a faire une difference aussi nette entre Antes et Sclavenes , a l 'en, 
contre du temoignage explicite de Procope 52 et de la situation archeologique -
dont une discussion plus ample et detaillee depasserait Ies limites assignees a 
la presente etude. 

Pour en revenir a natre point de depart, il est clair que - si ce que nous 
venons d'exposer ne s 'eloigne pas trop de la verite -- il existe la possibilite de 
prouver par des rnateriaux archeologiques (en espece par Ies variantes precoces 
des fibules slaves) une presence slave au nord du Danube inferieur plus ancienne 
que celle signalee par Ies decouvertes du complexe Suceava,Monteoru. II devrait 
egalernent ressortir de ce qui a ete dej a dit, que cette presence elle,meme ne saurait 
etre datee du point de vue archeologique plus tot que la seconde moite du vrc 
siecle. C'est qu'en effet, aux arguments multiples et varies apportes par ] .  \X-' erner 
en faveur d 'une datation des fibules slaves a boutons, au plus tot a commencer 

·" Vuir J .  Werner, dans Reinecl< e - Festscltrift, 

/Jussim et le meme dans « Germania», 38,  1 960, 
p. 1 20 ;  cf. aussi M. Comşa et Barbu Ionescu, dans 
SCIV, X I, 2, 1 960, p.  420. 

52 Dans l e  passage discute ici a la note 6. Voir en 
ce qui concerne la possibilite d'une differenciation 
precoce des Slaves de !'est, du sud et de l 'ouest la 

remarque que nous avons foite dans SCIV, X, I ,  
1 959 ,  p .  5 7  ct Jcrnierement l a  position circonspecte 
prise par G. Labuda dans le X l" Congres intern. des 
Sci ences histori<f lles. Stockholm 1 960 , Resu:nes des 
Communications, p. 80 sq. A retenir aussi Ies conclu ­
sions tres nettes d e  Mircea D. Matei dans ses travaux 
cites ici a la note 9. 
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par la :fin du Vle et principalement au Vlle siecle, l 'on pourrait ajouter Ies details 
typologiques et chronologiques discutes dans Ies pages qui precedent, lesquels 
devraient avoir montre que Ies modeles adoptes et modi:fies par Ies Slaves appa::-­
tiennent au plus tot au milieu, sinon dej a a la seconde moitie du Vlc siecle. Un 
point d'insertion plus ancien de l '  evolution des :fibules slaves ne peut etre demontre 
au stade actuel de nos connaissances. 

11 nous reste, pour clare cette etude, a mentionner seulement, sans pou­
voir pour le moment insister la-dessus, que la decouverte, en 1 960, d'un fond 
de cabane slave a foyer ouvert a Ipoteşti (distr. de Slatina) ,  sur l'Olt en Valachie 53 ,  
a apporte la preuve definitive de l 'existence d'une etape archeologique slave plus 
ancienne que celle de Suceava-Şipot et Monteoru, tout en permettant, en meme 
temps, de con:firmer quelques points de vue plus generaux concernant Ies anti­
quites vieux-slaves, points de vue qui peuvent a natre avis etre formules comme 
suit : 1 .  universalite de l 'aspect « Prague » de la premiere ceramique slave qu'on 
peut identi:fier dans Ies regions occupees par Ies Slaves au VIC siecle, avec, natu­
rellement, de legeres variantes' qui sont parfois regionales et parfois d' orc.re 
chronologique ; la ceramique d ' lpoteşti en presente tous les caracteres (y compri3 
l 'emploi comme degraissant d'une grande quantite de sable a tres gros grains !l ;  
2 .  le caractere secondaire et le developpement local et organique, sous l' influence 
du milieu autochtone, des traits evolues de la ceramique slave, traits carac:e­
risant l ' etape qu'on s 'est habitue a appeler, pour les regions situees a l 'ouest du 
Dniepr, etape Luka-Rai:kovetzkaia ; 3. l'utilisation par les Slaves, des leur premier 
etablissement dans leurs nouvelles patries, du foyer ouvert, a cote du four a vo{i:e 
en pierre 54• 

53 Par Marinel Popescu du Musee de Piteşti ; 
materiaux inedits au musee mentionne, o u  nous 
avons eu la possibilite de Ies etudier avec la  permission 
de leur decouvreur. 

S! Voir cn ce qui concerne ! 'origine du type 
d'habitation it demi-souterraine a foyer situe dans 
un des angles oppose a l 'entree, ce que nous en avons 
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dej a dit dans « Dacia», N.S.,  II, 1 958,  p. 3 7 5  ec l es  
considerations solidement etayees de  preuves de 
Cenek Staiia, dans PA, LI, 1 960, p. 240 sq·:i_ . ,  
specialement p. 289 sq .  et p.  293.  Foyer ouvert dej a 
dans le plus ancien niveau de Nezvisko, it câte :lu 
four voute, cf. G. I. Smirnova, oJ>. cit .  a la note i � .  
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